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Onze Jours de Combat
Principaux Faits de Guerre

du 16 janvier (matin) au 26 janvier (soir)
?

Les Allemands repousses avec d'énormes pertes
Les dix derniers jours n'ont été ma-rqoés

l'aucun événement importent par ses con-
ifquences!. Les faits de guerre les iplus im¬
portants, en irais-on du chiffre des effectifs
engagés, nous oint tous été favorables. Tels
Sont :

1° (Le gros échec, très- onéreux, subi par
les Allemands, à l'est d'Y près, le 25.
2° L'échec, plus onéreux encore, isubi

bar eux à la Bassée le 25 et le 26 ;
3° -Dans l'ordre négatif, l'absence de toute

sttaKfue «Itemandie dans te secteur de Sois-
Partout ailleurs, les engagements, dont

tes prhi-cipaux sont relatés ci-des"sç>us,
d'oint mis en ligne, de part et d'autre,
qu'une, deux, trois, parfois quatre compa¬
gnies, c'est-à-dire que leur importance
n'était que seondaire.

V Les circonstances atmosphériques, éga¬
lement. défavorables pour l'ennemi et pour

i. trous, expliquent .pour- une part la médio¬
crité de i'effort fourni.
En ce qui Concerne les armées alliées,

. il y a une autre raison :
Ces armées se renforcent constamment

fen effectifs, en cadres, en matériel. 'Lcuir
puissance offensive augmente de jour en
jour.

11 est dionc de leur intérêt certain de
produire leur effort maximum au moment
où elles disposent du maximum de moyens.
C'est ce qu'elles feront.
Si, dans Le public non mobilisé, l'attente

qui en résulte produit une impression par¬
fois désagréable, le commandement est con¬
vaincu que cette impression disparaîtra si
ceux qui la ressentent veulent bien se rap¬
peler que ce qui seul importe, c est d at¬
teindre, sans sacrifices inutiles, un .résultat
complet.
Toutes les rencontres locales des der¬

niers jours ont .confirmé les autorités mili¬
taires dans la certitude qu'elles °ut de ce
résultat. .

Pour résumer cette période, on peut dire
1® Partout où les Allemands onit attaqué

avec de gros effectifs (une brigade au
tnains dans lies secteurs d'Y près et de la
bassé-e), ils ont été repoussés avec d'-énor-
r:tes pertes ;
2° Là où, d'après leurs propres commu¬

niqués ils prétendaient avoir obtenu un
avantage décisif (secteur de Soissoms), ils
n'ont pas osé attaquer. ,

Suit Los autres points du front, ni n y a
eu que des affaires locale» qui, denu-ees
d'importance sérieuse, ont toutes, sauf une,
tourné complètement à notre profit.
DE LA MER A LA LYS, PROGRESSION

DES ALLIES ET SERIEUX
ECHECS ALLEMANDS

In. lête de pont-que nous avons organi¬
sée à Nieuport sur la rive droite de l'Y-se-r
ita ete consolidée et étendue par de nouveaux
^
[tavan.ee quotidienne a été minime —

ÈOO 150 70 mètres seulement parfois. A la
faveur de la nuit nos troupes protégées par
des boucliers portatifs se glissent dans Les
Dures ou le long des chaussées. En avant
de leur ligne de défense, ils en construisent
(rapidement un nouvelle, avec des sacs, des
pairiiiiers (lies caissettes iremip.Mes die terre,
car dans ces terrains sablonneux et pro¬
ches- de la mier creuser une tranchée pr-o-
ïomde est impossible.
Le vent qui ces derniers jours souillait

(ta tempête ajoutait à la difficulté des opé¬
rations. .

Nous avons ainsi gagné du terrain à
l'est de Lombaertzyde, le long du Polder,
exerçant une pression de 'plus en plus
étroite sur tes défenses 'Le l'en -emi. Celui-ci
pa cherché qu'une seule fois à réagir.
Le 23 janvier, Les Allemands ont voulu

htLaquer Les tranchées que nous avions
construites dans la nuit précédente. Déjà
les troupes se massaient pour ^ l'assaut,
jbaïormette au canon. Mais aussitôt signalé
pas nos observateurs d'artillerie, ce ras¬
semblement a été pris sous Je feu de nos
batteries et dispersé avant même d'avoir
pu quitter -les tranchées.
: L'activité de notre artillerie dans cette
région a, du reste, été à tous les points
jle vue particulièremnt efficace.
. Elle a rendu plusieurs tranchées alle¬
mandes, dans les Dunes, intenable et en
'® bouleversé d'autres.
Autour d'Ypres, c'est l'artillerie égale¬

ment qui du 15 au 24 janvier a uniquement
fourni la matière des communiqués quoti¬
diens. L'ennemi paraissait fort occupé a
la réfection de ses tranchées dont les_ pa-
rapela s'éboulent et dont il -est obligé de
,.vider l'eau au moyen d'écopes et de pom¬
pas. Das tireurs d'élite essaient .seuls leur
■habileté sur nos meurtrières et nos périsco¬
pes.
La seule action d'infanterie au cours de

nette décade a été l'attaque lancée par l'en¬
nemi sur nos tranchées à l'est d'Ypres, te
S5 janvier.
Au point du jour, .sans aucune prépara¬

tion d'artillerie, une compagnie allemande
l'est déployée à 150 mètres de nos lignes
d s'est jetée au pas de course sur nos
tranchées. Trois compagnies en colonne
«avaient à courte distance et toute une

brigade était massée en arrière. Grâce à
m vigilance de nos soldats l'attaque a été
instantanément arrêtée par un feu violent
J'infanterie, aussitôt soutenu par Le tir de
nos batteries.
L'officier allemand qui commandait -a

ïompagnio de fête est lombé un des pre-
r.iers. En quelques Instants plus de 500

. cadavres gisaient sur le terrain. Quelques
(wldats embarrassés dams notre réseau de
fil de fer ont été faits prisonniers. Les au¬
bes -se sont retirés péniblement en rem-
'ount.

Les prisonniers (il y en a eu une cin¬
quantaine parmi lesquels deux .aspirants)

ont raconté que l'attaque devait être sou¬
tenue par d'autres unités. Mais le tir de
notre artillerie ne leur a pas permis de sor¬
tir des places d'armes où elles étaient ras¬
semblées. Les pertes de la compagnie qui
occupait nos tranchées -ont été insigni¬
fiantes
L'armée belge qui s'est reconstituée avec

une remarquable rapidité, a réalisé, comme
Ta indiqué le communiqué du 26 janvier,
quelques progrès dans la région de Pervys-e.
Son artillerie a trèis utilement pris part aux
duels d'artillerie dont le front de TYser est
le théâtre quotidien. Signalons que l'artille¬
rie lourde allemande s'est acharnée contre
la jolie petite ville de Furne s, si riche en
.monuments artistiques et historiques.
un gros echec allemand

a la bassee

Nos alliés anglais onf eu à subir une très
violente offensive allemande de part et d'au¬
tre du canal de La Bassée. L'ennemi a, en
môme temps essayé des diversions .sur plu¬
sieurs points de notre front, entre la route
Béthunc-La Bassée et Nouletie.
A huit heures, un bataillon allemand chas¬

sait les Anglais de la tranchée qu'ils occu¬
paient en avant de Guincy. Quelques ins¬
tants après, Givenchy était attaque et l'en¬
nemi prenait pied dans le village.
Aussitôt le commandement anglais or¬

donne trois contre-attaques, que l'artille¬
rie française soutient de son feu. A 15
heures, toutes les tranchées perdues le
matin sonit reprises. Cinq fois les Alle¬
mands reviennent à l'assaut ; ils sont
repousses. Leurs pertes représentent deux
bataillons aiu moins. Des centaines (de
morts sont sur le terrain. A la nuit, nou¬
velle attaque, également reipoussée. L'é¬
chec allemand est complet du côté an¬
glais.
Du côté français, un léger fléchisse¬

ment s'était produit dans la matinée à la
suite du recul momentané des Anglais.
Mais vingt minutes après, nous repre¬
nions la tranchée perdue. La journée
était bonne pour les alliés.

le combat de blancy
Entre La Bassée et Arras, grande acti¬

vité d'artillerie ; quelques attaques d'in¬
fanterie que nous avons toutes repous¬
sées. L'action la plus sérieuse a eu lieu
le 16, à Blangy. Elle n'a du reste mis en
ligne que quelques compagnies de notre
côté, dont trois seulement ont été enga¬
gées. En voici le récit. ':
Le 16 janvier, le bombardement a com¬

mencé pendant la matinée. L'intensité a
augmenté progressivement, jusqu'à deve¬
nir extrêmement violent-. Tous les cali¬
bres ont donné : 77, 105, 150 et 210. Les
lance-bombes se sont également mis de la
partie et ont lancé sur la Fonderie et la
Malterie de Blangy une vingtaine de
bombes longues d'environ un mètre. Ces
engins ont produit dans les bâtiments les
effets les plus violents. La Fonderie est
actuellement en ruines, la Malterie cre¬
vée en deux endroits.
Un de ces engins, tombé dans la rue,

sur la barricade, l'a renversée et a tué
un lieutenant qui se trouvait dans cette
tranchée à son poste de mitrailleur.
Tout le terrain compris entre la Scarpe,

le chemin des Blancs-Murs, la route
Blangy-Tilloy et nos barricades a été ar¬
rosé copieusement.
Vers 12 heures 30, le tir de l'artillerie

.alilemand-e s'est .allongé, faisant prévoir
une attiaqnie d'infanterie. Les compagnies
de réserve ont reçu, à ce moment, l'ordre
de se tenir prêtes à entrer en action et
toutes les dispositions nécessaires ont été
prises.
Vers 14 lieuires 30, cette attaque s'est

déclanchée, se dirigeant sur la Fonderie
et la Malterie au sud de la rue. Les fan¬
tassins ennemis se sont portés en avant,
longeant la Scarpe, par la rue de Blangy,
et en partant du Mur-Rouge à l'ouest de
la Ferme.
Seules, les -défenses avancées de Blangy

(maison à l'est de la Fonderie, entonnoirs
dans la rue et au sud de la poste) n'a¬
vaient pas été atteintes par le bombarde¬
ment. Immédiatement en arrière, la fa¬
çade de la Fonderie, les maisons brûlées
et le Muir-Blainc étaient en complète dé¬
molition, inutilisables, et formaient obs¬
tacles a,uix fractions placées en avaitt
Gellles-ci ont été attaquées à coups de gre¬
nades et n'ont pas pu résister.
Certains hommes sont parvenus à se

replier, d'autres ont été tués ou faits pri¬
sonniers après blessures. Tous les offi¬
ciers ou soldats placés dans ces avancées
ont complètement fait leur devoir.
Dans ces conditions, les Allemands ont

pu occuper le premier bâtiment de la
Fonderie au nord de la route et sont ar¬
rivés au sud de la route jusqu'au Mur-
Blanc qu'ils ont garni.
A ce moment — 15 heures 30 environ,

— la contre-attaque a été ordonnée, ap¬
puyée (par un© compagnie envoyée en
soutien.
Trois compagnies qui venaient d'arri¬

ver ont été prendre position sur la 2®
ligne de défense.
Au moyen d'attaques successives, dans

les différentes pièces de la Fonderie, fai¬
tes tantôt par Le feu, tantôt à la baïon¬
nette, ton: le terrain perdu a été recon¬
quis et les positions initiales réoccupées.
Au sud de la route, nos tireurs ont per¬

mis par leur feu aux autres fractions de
prononcer leur avance et dans cette par¬
tie du secteur, de même qu'au nord de la
rue, toutes les positions premières ont été
réoccupées.
Vers 17 heures, la situation était com¬

plètement rétablie.
esperances impbtiaale»
deçues a la boisselle

Entre Arras et l'Aisne, c'est toujours à
La Boisselle que l'action s'est poursuivie.
Un prisonnier en a fourni le 18 la raison
en disan t l'empereur Guillaume avait

prescrit, pour l'anniversaire de la fonda¬
tion -de l'Empire, de nous chasser de La
Boisselle. L'empereur avait promis en
outre une récompense de 700 mark à qui
rapporterait une mitrailleuse française.
Las 700 mark n'ont pas eu à sortir de la

cassette impériale, car aucune mitrail¬
leuse n'a été prise. Quant à la fondation
de l'Empire, elle n'a été commémorée que
par l'échec de neuf attaques allemandes.
La seule qui ait un instant réussi, grâce

à l'incendie -provoquée par l'explosion d'un
petit dépôt de mélinite, a été refoulée une
demi-heure plus tard. Après l'action.le cime¬
tière de la Boisselle était plein de morts
allemands, dont plusieurs officiers tombés
en tentant vainement de répondre au désir
de Leur souverain.
En outre, des résultats locaux signalés

-par les. communiqués quotidiens, il faut no¬
ter dans tout ce secteur les .succès impor¬
tants'et ininterrompus de notre artillerie :
observatoires, tranchées, mitrailleuses, lan¬
ce-bombes ont été successivement pris sous
son feu : il n'en est rien resté.
Les prisonniers allemands confessent que

l'artillerie ennemie se sent de plus en plus
maîtrisée- Ils croient à un fléchissement
prochain de leurs batteries au point de vue
du nombre et de la qualité de® projectiles.
les allemands impuissants

devant soissons

Dans le secteur de Soôs-sons, l'absence de
tout fait de guerre important depuis huit
jours doit retenir l'attention.
Quand, le 14 janvier, -les communiqués al¬

lemands ont annoncé une grande victoire,
tandis que les communiqués français accu¬
saient un échec local et sans conséquence,
certains esprits, portés au pessimisme, ont
conçu des doutes.
C'est à eux que s'adresse aujourd'hui la

démonstration décisive résultant -des faits
eux-mêmes.
Malgré leur prétendu grand succès, les

Allemands n'ont rien pu gagner depuis le
14. Ils n'ont môme rien tenté, si ce n'est
une petite attaque de nuit sur notre tôle
de pont de Venizel — attaque qui a été
repoussée et qui a abouti à l'élargissement
de notre tête de pont.
L'impuissance des Allemands à exploiter

l'avantage momentané et limité que leur a
valu la -crue -de l'Aisne est donc établie.
A l'ouest et à l'est de Soissons, des com¬

bats d'artillerie et quelques actions d'infan¬
terie, où nous -avons eu l'avantage, ont mar¬
qué les dix premiers jours.
On notera en pas-sant qu'il -est faux qu'à

aucun moment l'autorité militaire ait donné
à la population de Soissons l'ordre d'éva¬
cuer la ville.

les affaires de paissy
et de berry-au bac

Entre Soissons et Reims, l'ennemi,a mon¬
tré une assez grande activité. Il a bombardé
nos .tranchées de première ligné, très pro¬
ches des siennes, avec des projectiles de
gros calibre, qui nous ont -infligé des pertes.
IL a voulu, à diverses reprises, en profiter
et a exécuté des -attaqués d'infanterie, que
nous avons toujours repoussées.
Des actions locales de ce genre se sont

produites 1e 16 janvier près de Pais-sy, et,
du 20 au 23, près de Berry-au-B-ac.
A Paisy, les Allemands, après un violent

bombardement et trois explosions de mines
qui ouvrent deux -brèches dans nos tran¬
chées, se jettent à l'as-saut. Ils ont peu de
chemin à parcourir, car, sur ce point, nos
lignes sont à 20 mètres des leurs, et le
réseau de fil de fer est commun aux deux
adversaires. Leur attaque est menée par
quatre compagnies, précédées de soldats
armés de revolvers et munis de grenades.
Les troupes d'attaque ont leurs outils, ce
q-u-i indique le projet de prendre pied dans
nos tranchées.
De notre côté, deux compagnies seulement

sont engagées. Dès qu'elles le peuvent, el¬
les se reportent en avant, chassent les Al¬
lemands de leurs tranchées et de l'enton¬
noir ouvert, par l'explosion -de la mine. Deux
autres compagnies, tenues en réserve, n'ont
pas à intervenir. Nous trouvons s-ur le ter¬
rain une centaine de morts allemands et de
nombreux blessés, dont beaucoup -regagnent
les lignes ennemies.
D notre côté, 4-0 morts.
Le "20 janvier commence à Berry-au-Bac

une -affaire qui. va durer trois jours. Le
bombardement est ouvert vers 16 heures,
bouleverse nos tranchées de première ligne,
nous cause des perlés —• une vingtaine
d'hommes — et est suivi d'une attaque, d'in¬
fanterie qui réussit. Nous perdons nos
tranchées avancées, qu'occupait une section

L'ennemi s'y installe..et demie d'infanterie
Mais il .n'en peut pas sortir. \o.ilà le-pre¬
mier. acte. ,

Le 21, à 8 heures, nous co-ntre-attoquons,
mais 1-ennemi tient bon. Nous recommen¬
çons à 11 heures et nous reprenons une des
deux tranchées perdues, en faisan! une. qua¬
rantaine de prisonniers. L'autre tranchée
restée au pouvoir de l'ennemi, barre .la di¬
gue entre le canal latéral et l'Aisne, et te
canal d'alimentation au nord-ouest de la
cote 108. 11 s'agit -d-e la reprendre.
Cette attaque a lieu le 23. Nous n'y enga¬

geons qu'une compagnie. Elle réussit plei¬
nement, -sans interventions die renforts, et
fait une vingtaine d-e prisonniers.
La tranchée est de nouveau à nous. L'en¬

nemi la bombarde aussitôt. Un duel d'ar-
lillerie .s'engage qui dure de 19 heures à
23 heures. Not-re arli'lerit lourde y prend
l'avantage. Dans la soirée, une compagnie
allemande -contre-alfa jme. Elle est repous-
sé-e avec de grosses pertes,
Ire 24, nouveau bombardement, mais pins-

d'attaque. Nous restons les maîtres, de la
position tout entière.
Il est opportun d-c m conter avec quelques

détails ces engagements, d'importance très-
secondaire, d'abord parce qu'ils sont haute¬
ment ho..arables pour nos troupes, ensuite
parce qu'ils d-onnieinit une idée de ce qu'ont
été. par suite des circonstances a(m,o-sphé-

riques, les actions des six derniers jours'
sur l'ensemble du front, au point de vue
du terrain, des cff-cotiN, des pertes et des
résultats.
A noter dans ces secteurs la grande acti¬

vité de® deux artilleries. La nôtre a enregis¬
tré des coups très heureux et a presque
toujours réussi à prendre sous son feu l'ar¬
tillerie allemande.
nos gains maintenus devant

perthes
Dan* la région Prunay-Souain-PeiLhes-

■ ©eauséj 0'-r-tMassiges, l'ennemi a cherché
vainement à ressaisir les positions impor¬
tantes conquises par nous dans les semai¬
nes précédentes. Non seulement il n'y a
pas réussi, mais la consolidation de nos
gains a été accompagnée, sur certains
points, de progressions nouvelles, notam-
iRent près de Prunay, de Beauséjour et
de Massiges.
Le mauvais temps, la pluie, la neige,

la boue, ont déterminé le commandement
à ne pas pousser plus avant nos avan¬
tages, d'autant qu'un brouillard épais a,
pendant 'toute cette période, gêné le tir
de l'artillerie. Notre feu ne pouvait donc
être qu'intermittent. Toutes les fois que
no-us avons pu tirer, nous avons enregis-
.ré d'ailleurs des résultats heureux : ex¬

plosion d-e dépôts de munitions, évacua¬
tion de tranchées ennemies, dispersion de
- asse-mblements.
Les batteries ennemies se sont mon¬

trées -assez actives, mais sans nous causer
de pertes sérieuses. L'infaniterie alle¬
mande a prononcé une douzaine d'atta¬
ques locales qui ont toutes été repoussées.
Notre supériorité, accusée pa.r nos succès
antérieurs, s'est donc maintenue indiscu¬
tablement.

le statu-quo en arcûnne
En Argo-nn-e, la lutte s'est concentrée

dans la région de Saint-Hubert et d-e Fon-
itaine-Madame. Elle a été très localisée
quant au terrain et quant aux effectifs.
Les Allemands ont prononcé contre nous
une quinzaine d'attaques. Nous y avons
répondu par des -contre-attaques. L'en¬
nemi a perdu plus de monde que nous.
Les cadavres restés sur le terrain en

témoignent.
Au total, les Allemands ont gagné un

peu moins de 100 mètres de tranchées
avancées sur une partie du front de com¬
bat. Nous en avons gagné un peu plus
tout à côté. Ni notre gain, ni le leur n'ont
d'importance.
Il s'agit, là comme ailleurs, de compa¬

gnies àteompagnies. La lutte d'artillerie a
été, à certains jours, assez vive. Notre su¬
périorité a été indiscutable.
nos progres au bois le pretre
Au boi-s- Le Prêtre, au nord-ouest de Ponl-

à-Mousson, nous avons obtenu un succès
important, que nous n'avons pas pu main¬
tenir intégralement, mais dont les résultats
essentiels demeurent acquis.
La continuité de nos progrès dans -ce bois,

qui appartenait tout entier aux Allemands
il y a deux mois, a été précédemment rela¬
tée. Nous avons, pied à pied, gagné du
terrain et conquis la presque totalité de
-cette forêt, difficile -et vallonnée, moins une
partie, que les cartes forestières -indiquent
sous le nom de QuarLen-Rés-erve.
C'est ce Qu-ar-t-en-Ré-serv-e que nous avons

abordé avec succès dans la journée du 17.
D'un seul bond, no-s troupes -se sont em¬
parées de plusieurs ouvrages ennemis,
qu'une contre-attaque prononcée pa.r les Al¬
lemands dans l'après-midi n'a pas réussi
à leur enlever.
L'effectif d'une compagnie est resté pri¬

sonnier entre nos mains, av-ec plusieurs of¬
ficiers et sous-officiers.
Le 18, nouveau progrès : un ouvrage alle¬

mand est enlevé. Une section allemande est
faite prisonnière. Notre gain représente 500
mètres de tranchées ennemies.
Le 19, nous débordons encore d'une cen¬

taine d-e mètres en avant de ces tranchées.
Et cette progression nous permet de mesu¬
rer les pertes de l'ennemi^ -car tout le ter¬
rain conquis est couvert de morts. Nous
en comptons plus de 300 mètres, c-e qui
chiffre à plus d'un bataillon les pertes en¬
nemies en tués ou bl-essês.
Dans les journées suivantes, les Alle¬

mands se sont acharnés à prendre leur,
revanche et à nous rejeter hors du Quart-1
en-Réserve. Ils n'y ont pas réussi, mai-s ils
nous ont repris un peu moins HuJ-iers des
positions conquises par nous. Dans Tune de ■
nos tranchées avancées, n-ons avions poussé
une pièce d'ancien modèle, que nous avons
dû y laisser quand nous avons évacué ce
point.
Mais Les -résultats tactiques sont acquis.

Nous tenons, -sur plus de 300 mètres, les an¬
ciens ouvrages allemands, et la ligne enne¬
mie est sérieusement entamée. Grâce à 'a
profondeur et à la solidité de leurs tran¬
chées, nos hommes subissent sans dom¬
mage sérieux la pluie de fer à laquelle les
Allemands tes soumettent depuis notre der¬
nier guccès. Ils sont admirables d'ardeur et
veulent à tout prix enlever ce qui reste à
-prendre pour chasser totalement l'ennemi
d-e « leur » forêt.

A noter, dans la même région, nos pro¬
grès (200 à 400 mètres) au, bois dApremont
-et près de Flirey. Un général allemand a
été tué au cours de ces opérations.

l'affaire
de hartmannsweiler-kopf

1) n'y a eu, dans les. Vo-sges, que des af¬
faires d'importance' secondaire. L'une d'en-
t-re-eltes, qui s'est déroulée sur les flancs
de LHârimaniisweiler-Kopf, a été, malgré
la médiocrité numéri jue des effectifs enga¬
gés (2 sections au début, 4 compagnies dans
Tes jours suivants), particulièrement émou¬
vante en raison des difficultés du terrain et
de l'énergie dont nos chasseurs ont fait
preuve. Ce n'est qu'un épisode de guerre.
Mais c'est un épisode magnifique.
Nous avions, au sommet d-e l'Hartmann 9-

w-eiler-Koi f, une graud-garde qui a été, le
19 janvier, très violemment attaquée par
des forces importantes. Nous avons voulu
,a d. gager.
Là chose élait malaisée. Les pentes, dans

ce coin des Vosges, sont un chaos de ro¬
chers. Les semis de sapins dressent sous
les arbres un réseau d'arbustes impénétra¬
ble. Il neigeait. La brume empêchait de
voir à dix mètres.
Comme il s'agissait de sa-uver des cama¬

rades. nos officiers et nos soldats n'ont pas
hésité: Ils savaient que le détachement du
sommet avait 500 cartouches par homme,
et tout te monde espérait arriver à temps.
Ire 16 au soir, deux compagnies cherchent

à gagn- r la gauche ennemie et y réussis¬
sent. Deux autres commencent à progrès, i
ser sur la droite 1-e 20 au matin. Mais cette
progression e^t d'upe extrême lenteur pour

LA GUERRE
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Les Russes sont entrés en Hongrie
La Turquie appelle à l'aide

En France
entre ypres et la mer

Londres, 30 janvier. — Le correspondant
du Daily Chronicle dans le nord de la
Fraince, télégraphie :

« Le front entre l'pres et la mer s'est
fort peu modifié.

« Des renforts allemand®, évalués à une
trentaine de mille hommes, sont arrivée
et ont été immédiatement placés en arrière
des premières -lignes. »

voir à Berlin et à Vienne qu'il était néces,
eaire que la nouvelle expédition austral
allemande, contre la Serbie, 9e produise
le plus rapidement possible, la situation
en Turquie devenant de plus en plut
sérieuse.

Dans les Airs

En Autriche-Hongrie
LES RUSSES AURAIENT PENETRE

EN HONGRIE

Londres, 30 janvier. — Le correspondant
du Daily News à Rctrograd télégraphie :
Le bruit court que la nouvelle armée

russe de Calicie a pénétré en Hongrie, à
l'ouest de la passe de Bukla, après avoir
tourné le flanc gauche des colonnes pa¬
rallèles de l'immense armée autrichienne
massée dan9 la direction du nord, près
des Carpathes orientales.
La nouvelle armée russe de Calicie au¬

rait déjà effectué en territoire hongrois
plusieurs journées de marche.

DEMISSION DU MINISTRE
DES FINANCES

Londres, 20 janvier. — Une dépêche de
Rome au Daily News annonce que le minis¬
tre des finances d'Autriche a démissionné.
LE PROJET D'INVASION DE LA SERBIE
Londres, 30 janvier. — L'éventualité

d'une nouvelle offensive contre ta Serbie
d-oit être envisagée sérieusement et avec

quelque -anxiété, mais il est à peu -près ccrt
tain qu'elle ne pourra pas se développer
rapidement.

des zeppelins sur la baltique
Copenhague, 30 janvier. — Un Zeppelin 4

été vu jeudi survotant la Baltique ; il évolus
ensuite dans la direction du sud-ouest veri
la mer du Nord,
Un autre Zeppelin, qui prit la même di

rection, a été aperçu hier matin.

En Turquie
APPEL A L'AIDE

Athènes, 30 janvier. — Selon des rensei¬
gnement de la meilleure source reçus de
Constantinople, la Porte aurait fait 9a-

trois heures
La fournée du 29 a été calme dani

son ensemble. En Belgique, combats
d'artillerie.
Devant Cuinchy, près de La Bassée;

l'armée britannique a repoussé l'attaqua
de trois bataillons allemands. L'ennemi
a subi de grosses perles.
Au nord d'Arras, près de NeuvilleJ

Saint-Vaast, notre artillerie lourde d
pris sous son feu une batterie allemand
de et fait sauter les caissons. (
Dans les secteurs d'Albert, de Roye,

de Soissons, de Craonne, de Reims cl
de Pcrtlies, combats d'artillerie souvent
intenses, très efficaces de la part de nos
batteries.
En Woèvre, près de Flirey, les Aile.'

mands ont fait exploser une mine qui,1
destinée à bouleverser nos tranchées,
n'a détruit, que les leurs.
Sur le reste du front, rien à signalent

La Guerre
eu Chansons

LEUR POIRE !
(Chanson de route)

Air : La Noire

(La Noire est fille du oanton,
Qui se fout du qu'en dira-t-on.)

La. paire des vilains Teutons (bis)
Est une poire de félons ! (bis)
Aussi pour tous les bons poilus.
C'est un plaisir de tirer d'ssus.

Ah !
Et voilà pourquoi nous chantons

A bas la poire !
Et voilà pourquoi nous chantons
A bas la poire des Teutons !

Leur poire, au lieu de se montrer, (bis)
Cherche toujours à se terrer (bis)
C'est sans dout' parc' que ces sal's Boch's
Savent qu'elle est vraiment trop moch'

Ah !
Et voilà pourquoi nous chantons

A bas la poire !
El voilà pourquoi nous chantons
A bas la poire des Teutons !

Leur poir' quand nous les embrochons ,bis)
Ressemble à la têt' des cochons ! (bis)
Quand ils gucul'nl « Kamerad » à g'noux
Leur poire inspire du dégoût !

Ah !
Et voilà pourquoi nous chantons

A bas la poire !
Et voilà pourquoi nous chantons
A bas la poire des Teutons !

Leur poire avait tout envahi (bis)
Dans noire Franxe et dans Paris ! fbis)
Il est temps d' les r'conduir' dar-dar
A coups de souliers quelque part.

Ah !
Et voilà pourquoi nous chantons

A bas la poire !
El voilà pourquoi nous chantons
A bas la poire des Teutons !

p. alberty.

Les R. A. T. des classes 87-8à
la licue des droits de l'homme

demande la legalite
pour tous

On -sait que le ministre de la Guerre avait ori
dominé le renvoi dans leurs foyers des classai
■87 et 88.

Maite la décision -n'étant app-li-carne qiu'aïux
'Mai-res de ta zone de Tintêrieu-r, des protesta:
Loris -ont fluirgi que la Ligua des Droite d-e l'Hon*
me a -transmises par une lettre de son président.

1res lerri-toriaux qu'elle f rappe an effet smrrt pré¬
cisément ceux qui se trouvent depuis -le début de
la mabàlisatiom, soit su-r le front, soit dans la
zôna des -armées, exposés aux plus rudes fati-'
gues et aux plus grands dangers ; ils voient que
dos classes bien plus jeunes que ta leur n'onjf
-pas encore ét -appelée®.

« Ire. dernière ,mesure -prise, dit M. F. Buisson,'
risquerait -d'apparaître cotm-mo une violation h
leu-r détriment du principe de l'égalité devânt les
charges niiiitaire®. »
Et après avoir montré que ta relève de ce*

classes po-urraiit se faire sans difficulté, il deman¬
de à -M. Millerand, dans l'intérêt môme 7!u moral
des troupes, de eu-pprimer cette exclusion. .

-ê-

CONSElb DES MINISTRES

Les ministres- se sont réunis ce matin- ea
Conseil à -l'Elysée sous la prési-demoe <te
M. Poinea-ré.
m. A-ugagneur, ministre de la marine, a

rendu compte de son voyage à Londres.
La suite de la séance a été consacrée à

l'examen de -la situation diplomatique et
militaire.
Le prochain Conseil aura lieu mardi.

Toujours le " Dacia "

Londres, 20 janvier. — Selon one dépêciu
do Washington au Times, il est possible
que te Dacia n-e parte point, son proprié¬
taire négociant l'achat d'un autre navire
pouvant prendre sa cargaison. ■,

les ràisons indiquées plu-s haut, et au-ssi
parce que l'ennemi a eu le temps d'organi¬
ser un solide -réseau de fils -de fer.
Noa hommes trébuchent sur le verglas et

dans les défenses accessoires. Ils attaquent
toute la. journée. Au.so-mmet, la grand-garde
tient toujours. Nous l'entendons tirer et,
vers le soif, comme un salut, son -clairon
nous envoie le refrain du bataillon.
Le 21, nous gagnons sur les pentes, mais

■combien lentement ! Les chasseurs d'en
haut tirent toujours. Noue sommes au con¬
tact étroit de l'ennemi. Pour arriver à
temps les a-ssaut-s se -précipitent- Doux offi¬
ciers tombent à la lête de leurs hommes.
Mais le vergla-s et les fils de fer nou-s relar¬
dent.
La nuit venue, a-u sommet, on n'entend

plus rien. La va.illant-e poignée de défen¬
seurs a dû succomber-avant que nous ayons
pu l'atteindre.
Malgré leurs effroyables fatigues, malgré

aussi l'espoir perdu de dégager leurs ca¬
marades, nos chasseurs condiment et se
maintiennent, en combattant, au contact im¬
médiat des défenses allemandes. Ils y sont
d-emeu-rés de-pui-s lo-rs, interdisant à l'en¬
nemi tout mouvement, -et résolus à repren¬
dre le -sommet.
Bien -que -d-épourv-us de portée d'ensemble,

de tels combats- sont des témoignages sai¬
sissants de l'héroïsme de -nos troupes.
Su-r 1-e re-sle du front vos-gien, nous

avons re-poussé -des attaques, notamment
à Wissembach et à Uffholz. Nou-s avons-
eu -d-e noimbreux -succès d'av-ant-postes
-que les com-muniqués quotidiens ont rela¬
tés. 'Ce ne so-nô là que des incidents.

la guerre aerienne
Malgré 1-es conditions atmosphériques

les moins favorables, nos avions ont as¬
suré d'une façon régulière le service d-e»
reconnaissances. '
D'autre part, à plusieurs reprises, ils

ont donné ta. chasse aux appareils enne¬
mis. En Champagne, 1e 18 janvier, c'est
Pégo-ud qui force un biplan nll-ein-and à
rentrer dans ses lignes. Le même jour,
près, de Soissons, un Aviai.ik poursuivi, et
qui paraît touché, atterrit brusquement
dans la zone ennemie. Ire 21 janvier, trois
Avlatik survolant la région de Thann
sont, pourchassés à coups de mousqueton
et font rapidement demi-tour.
Le 22 janvier, 8 à 10 avions allemands

viennent lancer des bombes sur Dunkert
que. Not-re escadrille prend aussitôt l'air,
ainsi qu'un appareil -belge e,t des avions
anglais. Les Allemands prennent la fuite,
-mais l'un -d'eux, atteint par un projectile
anglais, atterrit -dans nos lignes, près de|
Zuydcoote-
Le 18 janvier, deux appareils ennemis ont

également dû se poser dans nos lignes ;
l'un avait une panne de moteur, d'autre
avait rompu- son hélice. Le n^-me accident
arrivé deux jours- après à deux autres ap¬
pareils allemands' et. le 25, les Belges en
descendent un autre.
Parmi les- opérations de bombardement

exécutées par -nos -avi-on-s, une mention pair,
iiculière -est due à la tentative latte dans la
nuit du 22 au. 25 janvier. Plusieurs dbuà
ont été jelés sur des camlonncme-nts alto»
maind-s d-ans la région de la Fôre. Ils- y onl
produit un grand trouble. Das fusées éclai¬
rantes -ant été lancées par l'ennemi qui «
vainement -exécuté de.s- tirs d'infanterie et
d'artillerie. Appareils et aviateur-s son#
rentrés indemnes. - - 1



LA VIE DU JOUR
Proclamations

en Pays envahi
L'ALMANACH

Ce soir Samedi 30 janvier
Ce soir, 30 janvier, à 8 h. 30, Festival russe,

thez Touche, 25, boulevard de Strasbourg.
"Demain Dimanche 31 jauvier

A 2 h. 30, aux Sociétés Savantes, 8, rue Dan¬
ton, la conférence de i\I. Paul Painlevé, sur
1' h Aviation et la guerre ».
Le Nord-Sud, comme le Métro, prolonge ses

services d'une heure (Versailles, Jules-Joffrin,
Saint-Lazare, Saint-Ouen, Clichy).

AUX ÉCOUTES
Ils ont à peine trente ans à eux deux.

Elle sort de la pension, lui du lycée, et,
leur serviette sous le bras, traversent la
place de la Trinité.
Au passage, on saisit leur grave con¬

versation :
— Ali ! dit la fillette, heureusement

que vous n'aviez pas l'âge, sans (a vous,
Seriez parti !...
El lui, très fier, répond :
— Sûr, mais je serais parti tout de
même !

ta

Bans une rue qui monte vers la place
Clichy est une boutique qui s'intitule :
« Dépôt Biblique ».~On y trouve le Can¬
tique des Cantiques dans toutes les
langues de la terre, Yn'ême en malais.
Des pages sont étalées dahs la vitrine
et les passants peuvent lire : « Voici, je
vais faire venir sur Jérusalem et sur
Juda un mal tel que quiconque en en¬
tendra parler ; les deux oreilles lui en
tinteront. J'étendrai Sur Jérusalem le
cordeau de Samarie et le niveau de la
maison d'Achab ; et j'écurerai Jérusa¬
lem comme un plat qu'on écure, et
qu'on renverse sur son fond après
l'avoir écuré. »

Le Kaiser. doit avoir pioché le Livre
des Rois.

G3

Le marché de Bêthune, sous les obus,
le 28 janvier, décrit par un témoin :

« On aperçoit des groupes qui fuient,
quelques Lardes sous le bras. Un. pau¬
vre vieillard pousse dans une. brouette
sa vieille femme infirme : triste specta¬
cle qui fait venir les larmes aux yeux.
Les magasins ont. baissé leurs volets,
mais quelques ménagères vont aux
provisions sans se soucier ; on marche
seulement un peu plus vite. Sur la
Grand'Plaee, où le marché est installé,
les forains pour la plupart, ont plié ba¬
gages. Quelques-uns, plus intrépides,
sont restés et attendent la clientèle, »

Décidément, les officiers allemands
ne tiennent pas beaucoup à ce que leurs
hommes revenant des combats parlent
de ce qu'ils ont vu. Il est interdit aux
soldats allemands blessés dé voyager
dans les wagons de 2e classe, ou de 1'*
classe, où se trouvent déjà des civils,
et surtout des érangers. Des comparti¬
ments spéciaux seront réservés aux sol¬
dats revenant du front.

—

Les Polonais du Canada

On prétend que les sous-marins allemands
a/uraient des dépôts dans les îles désertes
les plus éloignées de la côte, qu'ils auraient
reconnues, voici plusieurs années, au cours
des fréquentés manœuvres des escadres al¬
lemandes dans les régions maritimes nor¬
végiennes.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
AUTRICHE-HONGRIE
Les réfugiés de la BuKovine
Plus de 3-000 habitants de la Bukovine

qui s'étaient réfugiés en Roumanie à l'ap
proche des Russes, ont été rapatriés au
cours de la semaine dernière par- les .soins
du gouvernement roumain.

■ Des trains spéciaux avaient été mis à la
dispo'siton des malheureux, qui ont été
transportés gratuitement.

Contre la Serbie
La nouvelle1 offensive austro-allemande

contra, la Serbie se dessinerait dans la ré¬
gion des .Portes-de-Fer, massif confus qui
formé le trait d'union entre les Caxpathes
et les Balkans. Le Danube y coule à travers
des défilés en formant la frontière entre la
Hongrie. au nord, la Serbie, à l'ouest et la
Roumanie à l'est.
Orchova est en territoire'hongrois, sur la

rive nord* du Danube ; le fort sérbe de Te
kia est en face, au sud du fleuve, et Kla
d/ovo plus au sud.
Vertsioroya est une ville roumaine placée

juste au nœud -des frontières hongroise,
roumaine et serbe. La nouvelle offensive
austro--allemain.de, étant donnée la direction
où elle se produit, semble donc bien viser
deux, fins à La fois : attaquer la Serbie et
arrêter éventuellement l'armée roumaine-

Retrait de troupes
On mande de Pétrograd au Daily News.

que depuis samedi dernier, les Allemands,
ont. opéré le, retrait d'importants corps. dé
troupes qui s-e trouvaient à l'arrière de leurs
positions en Pologne centrale. En même
temps, il-s ont lancé des obus sur les glaces
de la Bzoura et de la Rawka pour empê¬
cher les Russes: de traverser ces rivières.
Le retrait des troupes allemandes en Po¬

logne centrale se rattache sans doute à l'en
voi continu de régiments, allemands sur le
front autrichien.

Un Anniversaire

16.000 volontaires polonais se sont fait
inscrire au Canada pour venir

combattre avec nous

Le comité national polonais qui s'est
constitué à Varsovie a reçu avis d'Amérique
qu'il se forme une division de volontaires
polonais parmi les émigrants.
Cette division es.t instruite au Canada, la

neutralité des Etats-Unis ne permettant pas
de l'organiser sur le territoire du Condomi-
nion- L'état-major se trouve à Ottawa.
Sei«e mille volontaires se sont fait ins¬

crire jusqu'ici. Tous appartenaient à des so¬
ciétés de sokols ou avaient servi dans les
armées d'Europe.
L'équipement de la division est aux frais

des volontaires eux-mêmes. Le gouverne¬
ment canadien leur fournit l'armement et
les chevaux.
La division, polonaise combattra dans les

rangs franco-anglais.
»

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Il y a dix <ans qu'au milieu du deuil d'une
fpuie iramietuse, nous suivions Je convoii dé Louise
Michel.

. Les amis de la bonne Louise sont invités à 'e
réunir sur sa tombe, au cinnetière de LevafiO's-
Parret, demain 31 janvier, à 3 heures.

L'anniversaire du Kaiser
dans les camps depr sonniers

en Angleterre

L'apiiiv-ansaire -dm kaiser ne se passa pas
tristement -dans les camps die prisonniers
allemands, en Angleterre! Le War Office
avait, en effet, décidé de laisser en ce jour
la plus grande latitude' possible aux pri¬
sonniers.
Un programme de musique allemande fut

exécuté par les prisonniers diu camp de
Stratfard. L'autorité militaire avait, en ou¬
tre, permis aux prisonniers de dresser une
scène et de pavoiser la grande salle de réu¬
nions aux couleurs allemandes.
Dans ce .programme, on remarquera les

deux pièces : La Mort d'un héros (en 2 ac¬
tes) et Le Joyeux Prisonnier (comédie mu¬
sicale), ainsi que Les deux Grenadiers de
Sohumann, chantés par un herr Dubois (qiui
osera dire maintenant que M. Holtz, par
exemple, ne porte pas un nom bien fran¬
çais ?) et le chant final Die Wacht am
Rhein, l'hymne national allemand.

POSTE RESTANTE

Nos dirigeables
L'As Ira Torrès, .un de nos nouveaux diri¬

geables, a pris son, vol au-dessus de Paris,
hier pour la première fois.

Du blé sans acquéreur
Le vapeur Larrinaga, venant des Etats-

Unis, a débarqué à Barcelone 25.000 tonnes
de blé.
D'autres vapeurs ont également apporté

des quantités de cette céréale, dont les
quais sont encombrés, et qui ne trouvent
pas d'acheteur.

Horaire des trains
internationaux

Une conférence internationale pour l'ho¬
raire des chemins de fer se réunira à Mu¬
nich les 3 et 4 février. La Gazette de Colo¬
gne exprime l'espoir que les neutres s'y fe¬
ront représenter.

Le braconnage
Le préfet de Seine-et-Oise a prolongé jus¬

qu'au premier février l'autorisation de chas¬
ser les animaux nuisibles dont il avait per¬
mis la destruction pendant une partie de
janvier seulement.

Comment ils comprennent
la neutralité

Sous-marins allemands dans les eaux

norvégiennes
On -affirme à Copenhague, de source sé¬

rieuse, que les sous-marins allemands ne
se font pas -scrupule de croiser dans les
eaux norvégiennes, en dedans de la ligne
des eaux territoriales.
Une fois déjà l'un d'eux, repéré dans les

environs de Bergen, avait été mis en de¬
meure de quitter les eaux territoriales. De¬
puis, d'autres sous-marins n'auraient pas
tenu compte des prescriptions internationa¬
les à ce sujet.
Il paraît difficile de les saisir sur le fait,

à cause de la multiplicité des îles bordant
La côte norvégienne ; dans les étroits ca¬
naux qui les -séparent, tout navire, surtout
un sous-marin, échappe à tout contrôle et y '
trouve des abris qu'une surveillance atten¬
tive ne peut découvrir^

vw M. Ernest Vauquelin, rédacteur en
chef du Petit Journal, vient de mouirir. 1!
était un des plus anciens collaborateurs de
ce quotidien.
wv M. Adolphe Ribaux, qui fut poète, écri¬

vit beaucoup de nouvelles en prose, et plu¬
sieurs pièces historiques qui- connurent îe
succès, il y a une vingtaine d'années, est
mort h Berne-
vw En attendant de faire jouer des pièces

à l'Odéon, M- Paul Gavault consacre des
mariage® à Y-port, dont il est maire.
vw m. Henri Ranime, architecte, qui con¬

çut le plan de la basilique du Sacré-Cœur,
-est décédé.
vw Le capitaine Claude Casimir-Pêrier,

fils de l'ancien président de la République,
vient d'être fait prisonnier vers Soisisons.
—

TOUS bES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL-ASSOCIATION

Paris Université Club contre C. A. S. Générale,
à 2 h. 30, à la Croix de Berny. — F. C. de Pans
contre Légion Saint-Michel à la Go-urneuve. —
Raincy Sports contre A. S. Française à Vfilemon-
ble — Gallia Club contre C. A. XIV® au Ferreux,
— U. S. Maisons-Laffitte contre S. C. Choisy-Le-
Roy. — A. A. E. E. Colbert contre C. A. S, Géné¬
rale.
Championnat de la Fédération Socialiste. — c/ki-

renion contre XV®. — XIIP contre Pré-Saint-Ger-
vais — Levallois et Saint-Denis exempts. — Prè-
Sairit-Gervais contre Saint-Denis. — Utilité contre
Saint-Denis. — Charenton contre Charenton, —
XIXe exempt.

FOOTBALL-RUGBY
S. C. Versaillais contre A. S. Française à Ver¬

sailles — Stade Français contre A. S. des P. T.
T. à Bezons. — R. C de France contre C. S.
Meaux, à 3 h. à Meaux. — Paris Université Club
contre Stade Français, à la Faisanderie.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Ce Soir : Sporting Club Français. Réunion ce

soir, maison Pelletier, 19, rue Faidharbe, à 9 h.30.
Demain : Cercle Pédestre de Monirouge. Réunion

du Comité demain soir à 5 h. au siège, 218, ave-
capitaine d'artillerie attaché à l'état-major du
2® corps -anglais.
C. A. Boulonnais. Demain matin à 10 h., mai¬

son Baron, 11, route de Versailles, à Billancourt.
— C. S. J. S. du 13". Rendez-vous au siège, à
12 h. 30 pour aller jouer à Charentonneau. —
R. L. C. U. Ferreux. A deux heures au vestiaire
pour jouer Saint-Denis.
MORT DE M. RENE RUMPELMAYER
L'aéronaute connu, M. Raoul Rumpelmayer, qui

remporta l'avant-dernière Coupe Cordon Bermeit
a succombé à son domicile des suites d'une mala¬
die d'intestin.
Depuis la mobilisation, M. Rumpelmayer était

n-ue du Maine. — C. A. de la Marne. Réunion de¬
main matin à 10 h., 236, boulevard de Nogent,
maison Vétillan-t, en vue de dispositions très im¬
portantes à -prendre.

A. Bcntemps,
—« >—»•«. —

SonitBsLivonieaEesESs

Les Allemands, ©n plus -des ruines qu'ils
ont -accumulées, laisseront d'autres -souve¬
nirs aux villes qu'ils -auront occupées. Su¬
bissant en -cela la manie d-e leur .empereur,
entassant proclamations .sur proclama¬
tions, les -autorités allemandes ont partout
fait pl-a-c-arder quantité d'affiches.
Uni rédacteur -du journal suisse Le Dé¬

mocrate, collectionneur, a réuni la série
complète de celles qui furent apposées dans
la ville de Liunévill-e quand -elle eut à subir
l'occupation prussienne.
En voici quelques-unes^ parmi les plus

caractéristiques. Celle-ci, datée- du 28 août,
est signée du -général Gœringer :

Proclamation a la population
' de lunéville

Les armées françaises sont battues sur
toute la ligne. Le corps allié des Anglais est
dispersé. Les Autrichiens et les Allemands
pénètrent victorieux dans la Russie.
L'armée allemande fait la guerre aux

Soldats et non aux citoyens français■ Elle
garantit aux habitants une entière sécurité
pour les personnes et pour leurs biens, aus¬
si longtemps qu'ils ne se priveront pas eux-
mêmes, par des entreprises, de cette con¬
fiance.
Seront punies de la peine de mort toutes

les personnes :
Ie Qui prendront les armes contre les

personnes appartenant aux troupes alleman¬
des ou faisant partie de leur suite ;

2® Qui détruiront les ponts, endommage¬
ront les lignes téléphoniques ou télégraphi¬
ques, les chemins de fer, les munitions ou
les quartiers de troupes, rendront les che¬
mins impraticables ;

3® Qui arracheront ces affiches ;
4e Qui entreront en communication avec

les troupes françaises.
Il est défendu pour tous les habitants :
Ie Tout attroupement dans les rues ;
.2® De se promener dans les rues après

sept heures du soir (heure ' française) ;
3® De quitter la ville, après sept heures

du soir et avant cinq heures du m.atin, sans
laissez-passer de l'autorité allemande.

Les autorités allemandes ont l'intention
de prendre soin de la subsistance des trou¬
pes, de môme que des habitants.
D'un .autre genre, voici un prêche du pas

teur Hœffler, a.u-mônier des troupes alle¬
mandes. On prit soin de le traduire et de
l'imprimer -dans les deux langues. En voici
un savoureux passag-e :
La guerre actuelle est "le rachat de guer¬

res sanglantes : c'est une guerre sainte
Nous ne l'avons pas voulue ; Dieu lui-mê¬
me nous a mis l epée dans la main. Nous
devons combattre, que nous le voulions ou
pas— Nous combattons pour notre empe¬
reur, qui fut pendant vingt-cinq ans un
prince de la paix et qui a su maintenir l'or¬
dre d'une main si ferme... Notre combat
est un combat de la sincérité et de la loyau¬
té contre la rancune et la sournoiserie rus¬
ses, un combat de la vérité contre le men¬
songe, un combat de la conscience alleman¬
de qui se sait responsable de ses actes de¬
vant Dieu, contre l'esprit mercantile anglais
qui, par avarice et cupidité, foue avec le
sang et la vie de millions d'hommes.

Dieu vous conduit à la victoire.
Parcourez votre route avec Dieu.

Dieu est avec vous-
Dieu vous donne la paix-

La veille du départ des Allemands, il fut
distribué en ville, dans tous les ménages,
la feuille "à remplir :
Je soussigné, déclare à l'autorité alleman¬

de avoir eh ma possession les denrées sui¬
vantes. sans aucune omission ni dissimu¬
lation.
Les denrées comprenaient sel, sucre, café,

chocolat, lard sec, autos, chevaux, bicy¬
clettes, etc... Dan-s le bas :

* L'autorité allemande se réserve le droit
de faire vérifier l'exactitude de la déclara¬
tion ci-dessus.
L'autorité allemande dut se résigner à ne

point faire de vérification, car le lendemain
elle décampait devant nos troupes réoccu¬
pant Lunéville-

Lettres et Arts
LE HUSSARD DE LA MORT

1914

Toi, triste Hussard de la Mort,
Kro-n-prinz étriqué d'envergure,
As-tu réfléchi qye le sort
Jugerait ta sombre ligure !

Fusil-leur de femmes, d'enfants,
As-tu, dans tas nuits d'insomnie,
Songé que -tes -exploits sanglants
N'étaient faits que -d'ignominie ?

Nous te retrouverons demain
A l'heure où la dette se paie,
Hussard noir ! Hussard assassin !
Râlant étendu s-u-r 1-a claie 1

Malgré le masque vaniteux
Dont ta morg-u-e blême se farde,
Oui ! nous te rev-errons, .piteux,
Louche HusSard de la Camarde !

Aveuglé par. l'azur qui luit,
Et cloué, puisque Dieu nou-s venge,
Go-mm-e un hideux oiseau de -n/uit,
Sur 1-e seuil d'une p-auvre gr-an-ge !

Auguste Faure.
**«

Mtr Viller-Barnett commence dans le
numéro de -cette semaine du Continental
Weekly, une défeose détaillée et documen¬
tée de la musique anglaise.
Nous reviendrons sur cette défense, qui

formera d'ailleurs une étu-de très intéres¬
sante sur la musique anglaise, lorsqu'elle
sera -entièrement terminée.
Pour l'instant, relevons simplement ces

affirmations
« L'Angleterre -possède une écol-e origi¬

nale.
Bien que la musique sacrée anglaise

soit parmi les plus belles au monde, la
musique profane anglaise n'est pas moins
grande, car certains d-e nos compositeurs
— Purcell, par exemple — excellent dans
les -deux genres ».

18e. Goutte-d'Or : 8 h., Maison Commune, 42, rue
DoudeauviUe. — 19% Combat : 7 h. 45, 52, rue
des Alouettes. —■ 20% Charonne : 8 h. 30, 12, rue
d-e la Réunion. — 20®, Belleville-Fargcau : 8 h. 30,
28, ru-e Plat. — Chorale mixte socialiste : 8 h.,
49, rue -d'e Bretagne.
BANLIEUE. — Comité intersyndical de Leval-

lois-Perret : 8 1). 30, 28, ir-ue Gavé. ■— Alfortville :
8 h. 30, 41, rue Loute-Biianc. — ArcueU-Cachan :
8 h. 30, s-alle du Patronage laïque. — Bobigny :
8 h., salle Gardiebois, rout-e -des Petits-Ponts. —
Courbevoie : 8 h. 30, s-ajte Mijoule, 8, rue de
l'Hôtel-de-Ville. — Grand-Monlrovge : 8 h 30,
à la Coopérative, rue du Marché. — JoinvilLe :
8 h. 30, 12, avenue Ma tel. — Les Lilas : 8 h.,
salle de la Fra-ternel-le, 15, rue du Garde-Chasse*.

- Pierrefitte : 9 h., sous-so-1 de la Mairie.
Réunions du dimanche

Syndicats
PARIS, — Fédération de la Seine : 2 h. 49.

rue de Bretagne. — Jeunesses syndicalistes de la
Seine : 10 h. du matin, 49, rue de Bretagne —

Maçonnerie-Pierre ; 9 h.,-au siège. — Menuisiers ;
9 h. 30, eu siège, B. du T. — Dàcoupeurs-Eslam-
peurs : B. du T., 1®' étage, bureau 5. — Peintres
en Bâtiment : 9 h., au siège. — Chemiserie-Lin¬
gerie : A. G. -à 14 h., s-al-le des Commissions, 2®
étage, B. du T. — Habillement {Tailleurs pour
dames) : 2 h., salie Boindy, B. du T. — Serru¬
riers : 9 h. 30, salle Bondy, B. du T. — Tôliers ■
9 h., bureau 11, 2® éta-ge, B. du T. — Ouvriers
des P. T. T. (Services souterrains de Paris, extra
et intra-muros et télégraphe) : 9 h., -au siège
Miroitiers, Tailleurs de glaces ; 2 h. salle des
Commissions, 3® étage, B. du T — Charpentiers
en bois : Permanence de 9 b. à midi ; 2 h. 30,
conseil et contrôle. — Chocolatiers : Permanence
die 10 à 11 h. — Voiture : 2 h. 30, salle des Com¬
missions, 1®' étage, B. du T. — Terrassiers : 9 h
salie des Commissions, 4* étage, B. du T. —

Bâtiment : 9 h., conseil et permanence.
Parti socialiste

PARIS — 4® section : 9 h. à 10 h. 30, Maison
du Peuple, 20, rue Ch-airlemagn-e. — 11*, Folie-
Méricourt .; 66, rue d'Angoulêm-e (5, dans la cité-
— 13* section : 11 h., à l'Utilité -Sociale. — 19»
Pont de Flandre : *2 h., sall-e Lacommère, 28, rue
de l'Ourcq.
BANLIEUE. — Bagnolet : 9 h. du m-atin, chez

Rermiiieux, 43, rue Hoche. — Issy-les-Moulineaux :
10 h., 98, boulevard Gcumfoetta. — 5e circonscrio-
ficm de Sceaux : 10 h., à la Coopérative, rue uu
Marché. — Vanves : 8 h. 30, salle Mazuit, 76, rue
Mu-rlllo. — Comité de vigilance du canton de
Nogent : 9 h., à la -Coopérative du Perreux réu¬
nion de la Oommissi-Mi.

Divers
A 4 h., à la Ligue Natio-

LES PLANCHES

Réfugiés d'Orchies.
On connaît peu en^France la musique -an- nale de Secours aux Victimes, de l'Invasion 22

glaise, classique ou" moue-rne. A ce point rue de la Ch-a,pelle,. Paris, constitution du Comité
qu'un critique alla même jusqu'à citer com- sous les auspices de MM. Guislain, député du
—-, ^ 1,,^, „ nr,vm.-nA»iitnriTifi rv-lz-vrliû-r»!*! O n rtlo ï 1® I INLéTTYl *P t. I .hAPTYI1 F»A TYIQira r! ' f /-> r.

A PROPOS Ê>E LA CENSURE
Plus que jamais, la censure se montre,

d'un rigorisme absolu envers les théâtres
et cafés-concerts.
Le Bonnet Rouge s'est ému des nom¬

breuses réclamations qui lui parvenaient
chaque jour à ce sujet. Il ne nous était -pos¬
sible que d'enregistrer purement et simple¬
ment les plaintes, les chefs de services
chargés de viser les œuvres présentées à
l'acceptation étant omnipotents.
Toutefois, comme les griefs se faisaient

de plus en plus nombreux, nous avons
voulu, une fois pour toutes, connaître les
exigences de la censure, savoir ce qui pou¬
vait être visé et ce qui serait rejeté impi¬
toyablement.
A cet effet, nous nous sommes rendus à

la Préfecture de police, pour y faire enten¬
dre les réclamations 'dont nous avions été
saisis.
Tout d'abord, au service compétent, il

nous a été déclaré qu'en ce qui concerne les
pièces de théâtre et les revues, lè Préfet de
police statue en dernier ressort, mais qu'tl
s'en rapporte toujours à l'opinion des cen¬
seurs.
Mais en ce qui touche les chansons, toute

œuvre est visée, qui ne met en cause ni les
pays neutres, ni la politique, et qui ne con¬
tient ni gaudrioles ni trivialités.
Comme, à ce moment nous objections que

telle chanson qui avait été acceptée la se¬
maine précédente, était impitoyablement
refusée la semaine suivante, il nous fut ré¬
pondu qu'elle n'avait été visée une première
fois que sur la prière instante d'un artiste
qui, si elle avait été supprimée, se serait
trouvé dans l'impossibilité de remplir son
engagement. En tout cas, si tels faits se
sont répétés, dans des conditions autres
que celle citée ci-dessus, ils ne sont que
l'objet d'une erreur facilement réparable.
Il nous a été promis qu'à l'avenir le ser¬

vice de la censure s'inspirerait, d'un esprit
plus judicieux et s'efforcerait dans la me¬
sure du possible, de donner satisfaction à
toute réclamation justifiée, que nous lui
transmettrions.
Ainsi donc, nous conseillons asix artistes,

ainsi qu'aux directeurs. de théâtres, d'épu¬
rer soigneusement leur programme, afin que
leur bonne volonté se montre de toute évi¬
dence, Si, à ce moment, des différends nais¬
sent encore, nous nous ferons un devoir de
porter à nouveau les réclamations à la Pré¬
fecture de police. L'accueil que nous y avons
reçu et les promesses qui nous ont été
faites, nous permettent d'affirmer qu'une
entente est aujourd'hui possible sur ce
point.

Marcel Sérano.

Il nous avait été dit que la production des
couplets de la Marseillaise avait été exigée
par la censure■ On nous a garanti l'inexac¬
titude d'une telle mesure qui ne peut être
le fait que d'un humoriste- Il est de même
absolument faux qu'on ait refusé de viser
Le Bon Gite.

les réfugiées et les femmes de mobilisés Su )?
' arrondissement. Cette matinée est placée sous i
présidence de Mime Bécr-et et de M. Puech.
Parmi les artistes qui prêteront leur con«L.,

Mlles A. Ravcau, Marié de l'isle, B. Dulrént,élu
MM. Paly L. Ravcau, Ghasne, Dejreyn, de.

vw

Nouveau-Cinéma (125, rue '(Mener).-Tôt-
jours afin de plaire à son nombreux 'piiMt'i
familles, le Nouveau-Cinéma représentera telto
semaine : La Prison sur le Gouffre, de la s:
des -grands films .artistiques Gaum-oni ; le fat
patriotique : A la Gloire des Alliés, et tout m
6uite de comédiies amusantes, ainsi que leM
Journal. De plus, à chaque séance, comme alla
tiins ; Nicolas et son chien compléteront I»
reusemerut ce joyeux programme.

wv

La Sirène. — Débuts : Le compositeur M
Soler, dans ses œuvres. La charmante (fat
Jane Colombel, dans ses créations ; Inné Ile!,
à la superbe voix de contralto et les clam
niers L. Paco, J. Leroux, Rouviére, dans de i»
velles chansons, et Carmen Vildez, qui chi '
également.
Puis la Revue, dont le succès est loin filn

épuisé et que tous voudront réentendire. 0
conduite allègrement à la 50® par la jolie 4
Matha.
Tous les jours, répôtiti-on publique àOIr.i

avec les chansonniers. Dimanche ; matinée, (lit
tro : Bourse.)

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

me type des compositeurs modernes anglais
Sir William Bennett, -qui date de la pre¬
mière moitié diu siècle dernier. C'est à peine
s'il y a dix ans un Frederick Cowen put ve¬
nir -conduire à Paris un-e de ses plus belles

Nord ;*et Lherinine, maure d'Orchies.
Réfugiés de la Somme. — Réunion à 14 h ?0,

8, boulevard de Strasbourg (Café du GlobG ~
étage).
Anciens combattants de la Commune. — As-

nièces. Et il a fallu attendre jusqu'à cette I semblée générale, à 2 b. 30, chez le citoyen Gou-
oT-jrv^p Tvonr cfu'on iouiô 13. Suite vuv Petit I lOdéon : rapport moral et lînan-
rirehe s rie d,eMr PfiL à.î! Monte-Carlo ! «^renouvellement du bureau j banquet du
Espérons que, maintenant, que la guerre , , ,

nous a rapprochés, cette indifférence injus- rm è^ BreLmT Délémi7q V<,° îl'Ar011
tifiée sera réparée et, pour nuire part, nous pfj^eT 9 h. ù?0 h.fl rue des
signalons volontiers aux grands concerts Entrepreneurs ; 54, rue de Mônliknonlant et au
parisiens les œuvres, pour ne rater que des Siège.
« modernes », d'Elgar et Stanford, Parry,
Pitt et Cowen. Lai froid-cur sobre de c© der¬
nier n'est pas pour déplaire, et on doit le
considérer à juste titre comme l'un d-es re¬
présentants de l'école musicale moderne de
l'Angleterre.

t

,E DIMANCHE MUSICAL
Chez Touche, demain à 3 heures, -un fort beau

programme où à côté de la fraîcheur de Musette
et Tambourin, de Rameau, on entendra lies ac¬
cents p-urs du Corn-oert-o pour violon d'Haendel,
du Debussy, Franck, etc.
Le soir, la Damnation, les Chants Russes, de

Lato, du Massenet.
vw

Au profit des blessés militaires et des musi¬
ciens M. Lucien Wurmser continue demain à x5
heures, 30, rue d'Athènes, la série de ses concerts
populaires, Au programm-e : Impressions d'Italie
(G. Charpentier), Prélude du Pays (G. Rôpartz),
Co-ncerto pour Harpe (H. Renié), joué par l'auteur;
Air des Béatitudes (C. Franck) et trois Poèmes
Maritimes (G. Hue) chantés par Mme H, Roose-
velt Scherz, l'« audition (Si-mie), Es-pana (Cha-
brieri, Hv-mne Anglais, La Marseillaise. — Le
Concert sera dirigé par M. Lucien Wurmser. •
Places de 1 à 4 francs.

1

Tl rtW ITTH Rouge l'hecto 24 fr. et 26 fr. B-lanc :MU ri V1™ 34 £r. Direct de 1-a propriété.
Ecrire ; Pron, 3, rue Le Regrattier, Paris.

Ghilde « Les Forgerons ». — Réunion à 3 h.
17, rue Edou-ard-Manet (Métro : Italie). Conférence
de Victor Bonn-ans sur ; « La Poésie ». Auditions
de poemes.
Comité de défense de Levallois-Perret. —

Renseignements gratuits, demandes et réclama¬
tions d'allocations militaires ; demandes de se¬
cours immédiats, en faveur des veuves, d-es or¬
phelins et des ascendants -des soldats tués à l'en¬
nemi ou décédés dans les hôpitaux, constitution
anticipée de dossiers de pensions militaires. Mo-
ratorjiimljfflîs loyers^
Permanence (lu Comité de défense"," 22, rue des

Frères-Herbert, lundi, jeudi et samedi, de 8 heu¬
res à 10 heures du soir.

LES BONS MUNICIPAUX
de la

Vilie de Paris

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
PARIS. — Briqueteurs : Jusqu'à 7 heures du

soir à la B. du T. — Poseurs, Monteurs de
stores : 8 h. 30, 33, rue de la Gnange-taux-Belles.

Parti Socialiste
PARIS. — Fédération nationale des Syndicats

d'instituteurs : 17 h., 49, rue de Bretagne, conseil
fédéral. — 11®, Roguette-Sainte-Marguériie : 95,
ruo de Charonne. — 12® section : 8 11., salle
Eabre, 35, bd de Reus-fly. — 12»,. Bel-Air : 8 h. 30,
20, ruo du Rendez-Vous. «- 13®, Croulebarbe :
8 h. 30, 17, rue Edouord-Manet. — 15®, Saint-
Lambert 8 b, 30, salle Bornier, 18 rue Robert-. , . . -. ,

Lindet. — 16® section ; 9 h., Maison Commune. I fit 1-e crédit indiscutable de la Ville de
17* section, .* 81. 30, 67^ rue Pouchet. — Paris.

L© grand succès qu'obtient auprès -du
public l'émission, actuellement en cours,
des Bons Municipaux de la Ville de Pa¬
ris, est dû aux nombreux avantage® que
présente l'acquisition de cette valeur et
dont, à plusieurs reprises, nous avons eu
l'occasion d'entretenir nos lecteurs.
Rappelons notamment que ces Bons bé¬

néficient -d'un intérêt de 5 50 0/0, neH de
toute charge, et payable -avec le capital
un an après la date de souscription. Les
porteurs de ces mêmes Bons jouissent-, en
outre, d'un -droit de priorité aux Em¬
prunta futurs que pourrait contacter la
Ville de Paris avant leur échéance, et ils
seraient alors acceptés comme numéraire
pour la libération <1© ces mêmes Emprunts.
A ces avantage,s,, il convient de signaler

dès aujourd'hui que la Banque de France
vient de décider que les Bons Municipaux
de la Ville de Paris figureraient sur la
liste des valeurs qu'elle -admet en garan¬
tie des avance-s qu'elle consent ordinaire¬
ment sur le® fonds d'Etat, des Départe¬
ments, .des Communes et des Compagnie®
de Chemins de fer.
Nous ne doutons pas que ce nouvel eit

précieux avantage n'incite les capitalistes,
gros ou petits, à mettre en portefeuille
conte valeur de premier ordre, que garan-

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 2 h., L'Ami Fritz. —: Opéra-

Comique, 1 h. 30, La Fille du Régiment ; Le Bal¬
let des Nations. — Gaité-Lyrique, 2 h., Miss
Itelyett. — Théâtre Antoine, 2 h. 30, » Pour les
Réfugiés Ardennois ». — Trocadéro, 2 h. 30,
« Pour la Serbie ». Matinée organisée par « Les
Amis de Paris ».
Ba-Ta-Clan. — Chansonia. — Comédie-Royale.

— Fantasio. — La Fauvette. — Gatté-Roche-
cliouart. — Kursaal. — Concert Mayol. — Moulin
de la Chanson. — Nouveau-Casino. — La Sirène.
— Théâtre Albert-I". — Nouveau-Cinéma. —
Omnia-Palhé. — Cinéma Pigalle. — Cinéma Ro-
chechouart. — Tivoli-Cinéma, mêmes spectacles
que le soir.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ce soir, à 7 h. 30, pour

l'abonnement d-u samedi (série A), l'Opéra-Comi¬
que affiche un spectacle -nouveau avec la reprise
de Thérèse, die l'illustre maitre -Massenet, chantée
par Mlle Lucy Arbeil, MM. Fontaine, Boulogne,
etc., etc.
On donnera également à cette occasion Les

Amoureux de Catherine, le délicieux conte popu¬
laire alsacien d'Erolmann-Ghotrian mis en musi¬
que par -M. Henri Maréchal et interprété par Mile
Vorska, cantatrice de grand talent ; M. Féraud
de Saint-Paul ; Mlle Vaultïer et M. Paillard.
La représentation finira exactement à onze

fieures.
vw

Théâtre Antoine. — Demain, matinée de gala
pour les Ardennais. Au programme : Mlles Bar-
jac, Yvonne Gall, Ketty Lapeyrette, Lénars (qua¬
tuor), Lovelly, Léa Piron. Zambelli ; MM. Ar-
quillière, Boulogne, Duraèny, Galipaux, Gémicr,
Gresse, lluguenet et la <• Chorale Mondaine » de
Maxime Thomas. Orchestre Biisser, de l'Opéra..

vw

Gaité-Lyrique. — Ce soir samedi, demain di¬
manche en matinée et en soirée, trois dernières
représentations de Miss Helyelt, avec Mlle Mari-se
Fairy et M. Lucien Noël.

vw

Comédie-Royale (25, rue Caumartin). — Demain
dimanche, à 2 h. 45, sixième matinée de l'Aube
de la Revanche, le gros succès actuel qui marche
vers sa cinquantième. Location s-ans augmenta¬
tion. Fauteuils : 3. 2 et 1 fr. (Tél. : Louvre 07-36.)

vw

Demain, à 2 b. 30 précises, à l'Hôtel des Socié¬
tés Savantes, 8, rue Danton, grande matinée
donnée par le Comité d'Entr'aide de-s quartiers
Sorbonne et Saint-Victor, au profit des- Œuvres
de secours d© guerre du V® arrondissement, sou.»
la présidence de M. Paul Appell, de l'Institut,
doyen de la Faculté des Sciences.
Conférence sur : L'Aviation de Guerre, par M

Paul Painlevé, membre de l'Institut, député de
Paris, avec projections et films cinématographi¬
ques. Partie artistique avec le concours des ar¬
tistes du théâtre national de l'Odéon et plusieurs
premiers.prix du Conservatoire de Paris.
Prix des pl-aces : Fauteuils, 3 et 2 francs ;

balcon, 2 et 1 franc. (Location sans augmenta¬
tion de prix.) On trouve des billets à l'Hôtel des
Sociétés Savantes, 8, rue Danton, et au siège
du Comité, 49, rue du Cardinal-Lemoine.

vw

Ba-Ta-Clan. — Après plus de 75 représenta¬
tions de Pour le Drapeau ! <ce qui est un record
pour l'époque actuelle) Ba-Ta-Clan donnera ce
soir à 8 h. 30, la première représentation de
Vive la France ! pièce d'actualité en 2 actes de
Celval et Charley, toute vibrante de patriotisme.
J Normand, le puissant et délicat comédien, a
été spécialement en-g-agé pour créer le rôle du
colonel de Valenç-ay.
Demain dimanche, deux représentations ; mail-

née et soirée. Il est prudent de louer ses places
à l'avance. Téléphone : Roquette 30-12.

vw

Moulin de la Chanson (Emile Wolff, directeur).
Ce n'est pas tout que d'avoir — mise an scène
Troupe de giris 1 spiendide attraction.
11 fautencor pour que Tout Paris vienne
Avoir l'esprit et la distinction.
C'est le programme en tout point artistique
Due le Moulin — celui de la Chanson —
Donne avec ses chansonniers satiriques
Et d'Enthoven la revue en buisson.
Matinées dam-anches et lêtes, à 3 heures. Télé¬

phone : Gu t. 40-40. vw

Cinéma Rochechouart (60, rue Rochechouart). —
Cet établissement donnera cette semaine un pro¬
gramme patriotique qui comprendra, entre au¬
tres -merveilleux films : A la Gloire des Alliés,
parfaite et grandiose évocation de la guerre ac¬
tuelle ; La Dette du Passé, drame angoissant de
la maison Pathé ; La Dentellière, jolie comédie
de chez Gaumont, et, enfin, le Pathé-Journal avec
toutes les actualités de la guerre. Pou-r terminer,
Max faiUdes Conquêtes, scène comique jouée par
Max Linder.

vw

Demain dimanche, à 2 heures, au Palais de la
Mutualité, 325, rue Saint-Martin, un concert aura
lieu au profit de l'Œuvre de l'Allaitement de
l'Enfance et de la Maison d'accouchements pour '

BA-TA-CLAN. — Pour le Drapeau pièce?
tique en 2 actes de Celval et Charte)1 Ai#
Vitry, Miller, Mary Ilett, la pri'te Matait
Netmo.

chansonia (10, bd Beaumarchais). — l»«n
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Pai'fett
chant, Robert Casa, Jane L)oë, etc. ; atlO#H
Rergeret, Joby.
comedie royale, 25, rue Caumartin. rap.-
Louvre 07-36. - Tous les soirs : L'Aube it II
Revanche, comédie dramatique. Prix dejw-a,
Location sans augmentation. Mat. jeud. el4»,

FANTASIO (96, bd Barbôs). — lr® repr. (repris!
de : Les Vieux de 70, p. en 1 acte ùe B. Le'»
ton, avec Raymond Dupré du TUdlre Antoine
1'® repr. (création) de : Baiser d'Alsace, ssp-.li
en 1 acte -avec Mlle Séviane. Parties de chant,
attractions : .les 6 Maïo-Nava'. '

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelins). - I"
repr. (création) de Cèles lin a du colon, p. ni
tableaux d'Emile Herbel. Parties de citai
Yv-obne Noria, Abel-Arit, etc.
gaite rochechouart. - Boulevard Rotlt
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, »
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, c»
tinée à 2 h. L/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tôus la r;
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec ici;
les vedettes. Matinée dlm/ancbe à 2 h. 38.

concert mayol (Tél. : Gut. 68-07). Tous
soirs Montel, le comique populaire, el
les étoiles de Paris. Matinées jeudis el
ches.

moulin de la chanson, o' e. Wolff, 13.
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enllij!
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. Weilll An»
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont el La B(
o Kar... Pattes, avec Reine Denis et Hé!
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et 1 à 31

nouveau casino, 47, boulevard de Clictij,
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attraction
spectacle varié.
la sirene (Gut. 66-07), direct. Carmen ViWs
Tous les soirs, immense succès de la M
(te la Sirène, de Léonce Paco. -Partie coiK«tdébuts de Raoul Seler-Jane, ColombeUm
Hell, etc. tous les jours, répétition publiai
a 4 h., avec les chansonniers et Carmen Vite

theatre albert I", 64, rue du Rocher a
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1|4 jnm
Ce bon M. Zoetebeek, comédie beige et', via
de MM. Vanroy etBajart. Dim. mat. àU.\^
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125,
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmtrta,
côté des Variétés. La plus jolie salle, la p
beile projection. — Programme choisi, Au
iités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigadle. Tous les ion'
matinée à 2 h. 3a Soirée à 8 h. 30. li¬
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue RochecliûH
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanchesi A
rêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement!
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. f
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 11, i
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre.,
lités au jour le jour.

->-•♦«

he Point de vue
Financier

De tous les problèmes économiques pari m
la guerre, il en est peu qui offrent wmlutl
aussi général que ceiuii du règlement de tors :
il n'en est pas dont la solution soit pinstefaia
et soit attendue avec plus d'anxiété parliçw
lation parisienne et celle des villes. Là en*
le nombre des habitants qui ne paient pus;
loyer est relativement infime.
J'.ai indiqué en leur temps les conditions pi

pales des décrets successifs qui ont régie
piication du moratoriuui au paiement des ioj,.
La caractéristique de la situation actuelle «fil
faculté donnée au propriétaire d'obliger soi 11
cataire non mobilisé à faire la preuve
du fait de fa guerre, hors d'état de para su
terme.
Or, il serait question, 'dit-on, de suppii

purement et simplement le moratorita a
loyers pour le prochain terme d'avril,
tout à fait exceptionnels (et aussi, j'imagine i|
pour les locataires mobilisés). Cela, .sous iè fri
texte au moins ironique que l'accu-mul-alion 4
termes dus rendrait leur paiement difficile
d-ans certains cas impossible.
Gela me- paraît inconcevable.
Peut-on croire que, d-ans deux mofc, les lut

taires actuel'lemient privés de leurs revenus w
maux les auront retrouvés ? Que l'industriel i
co-mmerça-nt, auront rétabli leur crédit et la
chiffre d'affaires ? Que l'ouvrier, l'employé, w
ront de nouveau d-u travail avec un salaire'»
mal ?
Non, n'est-ce pas ? Il serait coupable A-fo!

naître dans la masse des illusions dangert-p-
Dans d-eux mois, nos armées aurait pei«j
gagné de nouvelles victoires et fait un -pas-if j
vers le succès final, dont personne en Franc-1
doute. Mais le peuple français vivra, «nca««
ses réserves, ot 1e montant des capitaux excsUji
la qu-otité strictement nécessaire "à l'exister.-)
chacun aura encore diminyée.
Où donc prendrait-il l'argent de son te

d'avril, le locataire qui s'est trouvé réellal
hors d'état de payer les. termes précédais'îL
s'il ne verse pas ce terme d'avril, dainm-tal
son propriétaire le droit de le jeter dans
lui et sa famille ?
C'est inadmissible.
D'autre part, il est exact que l'acawiiiiB

des termes non payés crée au locataire » -,
tuation de plus en plus inextricable à ImiSiI
faudra trouver un remède. Il n'est pas im|
sible à concevoir, si l'on veut reconnaît m
une situation exceptionnelle il faut apniinuer-'j
mesures exceptionnelles, et que. en bonne égo '
tous les Français doivent participer aux perte
imposées par la guerre en proportion dt l
moyens.
Quelques considérations, que j'exposerai,!aL

ma prochaine chronique, pourront IimigwIiB
voie à suivre pour résoudre cette quc=t.ion -y.J
plexe.
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